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Apochicaire doic tenir
en fa boutique.

Par LavrensCatelanj Maiftreslpothicaire
dc Mont-ytlier.

L n'y a rien en toute la Phatmacie, Mcf
fieurs , qui merite plus de reformation
que la procedure qu'on tient auiour-
d'huy adiftillcr leseaux dansles bouti-
ques, pour autant qu'on fe fert en cela
communement de certains vaiiTeaux,qui

au lieu de rendre de beiles eaux claires,agreables & vtiies
pour la fante' des malades , tout au eontraire clles font
troubles,de mauuais gouft, & preiudiciablesa ceux qui
en vfent, ainfi quc ie leferay voirplus particulieremen:
cy-apres, fans qu'aucun fe foit encorcs mis en dcuoir que
ie f^ache.de remedier exa&ement a ce defotdte, comme ft
a defiein on euft voulu mefprifer rincomrnodite' qui en
reuient d'oidinaire. Nondum -vnui intcgri de liquoribus -vi
calorit exhalantibus,ac per diflillatoriava-fculamirifico opcre , . ,
elicitis definiuit. Car entre plufieurs Pharmacopcces qui rS,,u
courent prefentement parmy nous,onne trouue point ,c ,'!/"' 5
pourtant en aucune ce qu'on defireroit, fuiuant limpor- " '
tance defdittes eaux diftillees. Quefi Mathiole, Vvecher,
Liebaut ,Syluius,& quelquesautres Medccius, femblent
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x Traifii des caux difiiilees.
cn auoirdicl: quelque chofe en leurs liures & anddotai-
rcs , ie trouue neantmoins qu'ils ne s'y fontpas arreftez
ainli que le fubicft le merite , & wramc i'efpere de faire
en cc lieu , voyla pourquoy i'ay creu n'eftre mal a propos
dedonnerceft aduis au public , qui contiendratrois cho-
fes neceflaires pour l'intelligence de cefte matiete.La pre-

5. ehofes miere fera le Caralogue des Eaux qu'vn» Apothicairc
eonjide- doit tenir en faboutique. La feconde quels vaiffeaux on
rables employe mal a propos auiourd'huy poutles extraite. Et
anx di- finalemcnt le vray & legitime moyen de tirer lefdites eaux
(iilla- pour lcs auoir de la qualite requife, c'eft adireauec lo-
tettrs. deur, faueur & propriete', telles qu'on lcs trouue aux ma-

tietes ,deiquelles cllcs font cxttaictes ,fans quaux diftes
Eaux il fepercoiue aucun empyreume.ny autre qualite
eftrange & defagteable, ainfi qu'il aduient infailliblement
cn celles qui for.t mal diftillees. Ie ne parleray point en ce
Jieu , comment & parqui la diftination fut jnucntee , ny
de laqueftion qu'ona\oulu agiter quelque fois pour re-
cherchei & rcfoudie , fi les ancicns Grecs & Arabes ont
cogneu la diftillation , & s'ilsont vsedes Eaux diftille'cs.
Les vns fouftenans que les Grccs cn fcauoyent quelque

xnutntto c |10 fC) &ciueles Atabes femblent y auoir adioufte' pour
de dijhl- ja peif c ftjon de cefte fcicncc : d'autrcs qui le nient for-

"' mellement, en cequ'ils ont dift queny les vnsny les au-
eaux. trcs n 'employcrent iamaisquedcs decoftions bienefpu-
Bapnfa rccS) ^- nullementles eaux tclles qu'on les diftille au-

,0rJ-f iourd'huy , ainfi que Monardesen vn petit difcoursquii
atjtilU- a faQ. j es ^jofe^ p cl fiques le confirme difant: Vfurpabant
t ,one - enim antiquipro aqtm non ha< fublimitationes , fed cx herbu

fuccos extrahcbant, &poft leucmferuorcm excolabant. Ht fe-
dimine faiio fupremam ac defcecatampartemfccerncbant,&
illo vtebanturpro aquis.

Pour la refolution de quoy , comme qu'il en foit,ie ren-
uoye les Curieux a Liebaut & autres qui en traittent am-
plement, fans m'y arrcfter d'auantage , puis queie n'en-
treptens de traitter icy,comme i'ay dift , que du moyen de
bien & exaftement diftillcr les eaux qu'vn Apothicaire
doit employer d'ordinaire , ayant eftime'le furplus pour
ce regard inutile, fuppliant les plus curieux de nVexcufcr,
fi ie nc lcs contente furce fubieft.comme ils defireiayent,&



"fraiEte des eaux diftiltees. 5
& fuiuant i'imponance de cefte manere. Difant donc Vom Diuifion
parlcrdufaift quei'ayentreprinsquenosEauxdiftiIlees fe^„ eaux
diuifeiont cnEaux fimples , & en compofees. Celles-la diiiillees
cftans tirees d'vne feulc matiere, & celles-cy de" plufieurs "
meflangees enfemble. Les premietes fepeuuentdiftinguer
de deux facons, ou bicn en eaux froides , comme celles de
Nenuphar & femblables , & en chaudes, comme celles
d'Abimthe ou autres de mefme nature. Ie f<py bien cju'on
pourroit cncores la diuifcr fuiuant lesparnesdesplantes,
defquelles on les tire,comme cn eaux dc racines,de fruicls-,
dc fueilles.fleurs & femblables, ou bien en eaux de Prin-
temps ,ou d'Efte',ou d'Automne.Mais pour s'accommoder
a 1'vfage commun & vulgaire, la premiere diuifion feia
prefenrement par moy enfuiuic,cftans Ies dittes eaux iim-
ples froides& chaudes celks quisenfuiuenr.
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Abjinthij,
Acetof&,
Agrimonij,
Artbemifis.,
Betbonics.,
Borraginis,
Buglofi,
Cardui bene.
Ghelidonij,
Cichorij,

J 1 1 Endiuit,
I 1 % Euphrafit,
I 1 j Fceniculi,
L 14 Fumarii,

I 5 Graminis,
I 6 Hjfopi,
17 Lacfuc&,
18 Liliorum,
1 9 Mairifylui,
10 Matricarix,
%[ Meliffa,
n Fapauer.rulri,
13 FimpinelU,
14 Flantaginis,
15 Fortulaat,
2.6 Rofarum,
17 Scabiofn,
18 Tufilaginis.

Ieneraettray point en ce ptemiercatalogue trois eaux
neceffaires a vn Apothicaire, ores qu'elles foientfimples
& non compose'es , a fjauoir l'eau de miel , l'eau de vie,&
\e vinaigre diftille' , parce que telleseaux doiuent eftre di-
fhllees par deformes particulicres, ainli que ie le feray
voircy-apres,lorsquei'auray parle deseaux compofees,
dont le rolle de celles qu'il faut tenir en nos boutiques , cft
comme s'enfuit.
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4 Traicied.es eaux dijlillcej.
fCinnamomi MattlMi,
'• Impcrialit Vamndu,

A Q_y A.<cJ Cceleftis Iom.de Vigo,
\ Theriacalis Kondeletij.
^Aluminofa Licbttudij.

Et voila la premiere chofe que i'ay promife qui me fera
paffcr au fecond point concernant lcs vaiffeaux qu'on
employe auiourcThuy mal a propos pourlcs cxtraite,fur
quoy ie remarque qu'on fefert auiourd'huy de cinq for-
.tes de vafes ou Alembics ,comme on paile. Le piemier
eft vn grand vafe de cuiure appellc refrigcratoire ,qui portc
en fa cappc vn vaiffeau dc mefme ellofre pour contenir
de l'cau fraifche, qui condcnfc les cfprits , ce dic~r-on, qui
paruienncnt iufques a laditte cappe , & faidt que lefditces
eaux en font parapresfort bor.ncs ,en quoy ceux qui ies
ont, y procedent ainfi. Ils pilent & dccoupent les hetbes,
foit chaudes ou froides indifreremmenr , & adiouftenc de
l'eau commune enaffcz bonnequantitc fliricelies, puis
bouchent bicnlacourge & laditte cappe , & pofencledit
refrigcratoirc , ou fur vn tripicr ou dans vn fourneau,qui
a vne grille pour le fouftenir, & la auec vn bon feu chauf-
fent lcdit vafe, qui touche immcdiatement ou pcu s'cn
faut la flamme ou la braife , &: en tenant curi.eufcmcnt
l'eau de ladite cappe fraifche par diuers changcniens, ils
diftillent ain/i les eaux en abondance & aucc fucilite; car
en vn iour il en fortplusgrande quantite & plusprom-
ptcment qu'on n'en pourroit auoir d'vne fepmaine par
le moyen d'vne autre forte de vafe. Que fi on demande
pourquoy ce vafe a efte fabrique pluftoft de cuiure que
de quelque autre matiere ; Ic rcfpons qu'on en pourroit
rendre trois raifons. La premicre pour autant quc la cog-
noiffancc de trauaillcr le cuiuie eft beaucoup plus an-
cienne que du fcr. Voftcrinsfrri cft mfque repcrta,Sed frior
&ris erat quamferri cognitu-s vfut. La feconde parce quc le
cuiure cft plus beau & plus aggreable , voyla pourquoy
ks roiies & gentes des chariots eftoient faits de cuiure,
& les cheuaux eftoient ferrez dc cefte matiere par ma-
gnificcnce ancienncment, d'ou vient qu'on les appclloit
chalcoufodes , bien que quelqu'vn ait pense que ce mot de
chalcou, ayt efte' rappoHe' quelquefois au fer, aufli bien
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'TraiEle des eaux diflillees, 5
qu'audit cuiurc. Finalement i'eftimeque ccmetalaefte
iuge preferable , pour autant qu'vn tel & fi grad vafe faift
de fcreuft efte pefant & imporrun a meiueilles, & dan-
gcreux a tompre. Carle ferquieft beaucoup plus aigre
& p!us pefant, ne s'e(leiid pas en il menues lamines fans
ieromprc ,comme faiclle cuiure : outre que en peu de
temps par la force du feu le fer euft iette' force craffe , &
le fuftdimimie par cc moyen : carfi onremarquelcs for-
gcs des Marcfchaux & des autres ou le cuiure eft ouura-
gc , on verra bicn qu'en la premiere Ia craffe eft abon-
dante, & qu'cn 1'autre il ne s'y en trouue guiere. Et de
faidt a raifon de fadure'cles Romains l'ont prefcre' pour
cn faire lcs ftatues , les medailles & tablcs, fur lef-
quelles ils tenoient leurs ordonnances graue'cs , comme
pour fcruir d'vn perpetuel tefmoignage a la pofterite'.
Mais voyons le fecond iAIembic qu'on employe auiour-
dMniy qui s'appe)le Rofaire , a caufe de la couftume *• «*^*»
qu'on a prins d'y diftiller l'eau rofe, lequel eft vn pe- re '
tit fourneau de fcr qui porte vnccouppe decuiure cou-
uerte d'vne grande & pointue cappe de plomb , dans
laquelle couppe ils mcttcnt leurs herbcs qu'on pi-
le , ou incife groffierement auec cefte circonftance
lelon quelques vns ,qu'immediatement au deffus de la
matiete qui diftille , dansla couppe il y faut mettre vn
peu de fable d'vn traucrs de doigt ou enuiron, a fin quele
feu qui chaufte immediatement le vafi; oii fbnt lcfdictes
herbcs & chofes fcinblables ne vienncnt a fe brufler cn
quelque forte , ce qu'on euitcra par le moyen dudift fa-
ble , qui e/t entre le feu & les herbes fufdicles, lequcl va-
fe au reftc.pcut auoir ptins vogue, & s'eftrc maintenu iuf-
ques a prefent par delfus les autres pourquatre raifons
anez valables en apparence , dont la premicre eft que
il-IIcs eauxne retiennent point ou fort peu d'empyreum<r
paftanrpar ce mctal , parceque leplomb recoit fortpeu
«fardeur & acuitedu fcu,commeplusmol qu'ileft ,& qui
le fond a plusdouce& legcrechalcur qucles autrts nie-
taux.ainfi que Mathiole fcmble 1'auoir pense':voyla pour-
quoy les Spagyriques & Diftillateurs en toutes leurs ex-
tradlions dcs fubftances qui craignent l'aduftion, vfent des
b.jins dcplomb , acaufcqu'il rcnd vnc chaleur beaucoup
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6 TraiEte des eaux difliUees.
plus modere'e & cfgale que ne fcauroit faire le fcr , le cui-
ure, &la terrecuite , qui gardent long temps vne im-
preffion de fea forre & mordicante. Secondement la cap-
pe de plomb augmente la froideur aux herbes, &c eaux
froides , & corrige la chaleurde celles qui font chaudes,
& les rendpar cemoyen meilleures& plusexquifes.ee qui
prouient a raifon de fa qualire rafraichiftante. Voyla pour-
quoyapplique enplacque furlesreins, ilalavcrtu dete-
primer la chaleur de 1'homme trop adonne a luxure , ainfi
que Caluus grand Orateur au rapport de I line fe garantit
foit des pollutions nocfurnes & importunes.qui ledeftour-

Jlme li. noyentbien fouuent de vacquerafes cftudes. Adalligatis
34. cap. lumborum & renum partilaminisfrigidiore natura inhibere
1 8. impettii vencris : visaque in qtticte venerea Jj>onte naturt

erumpcntia vfque in morbi genuf , his laminis Caluus orator
cohi. uiffe traditur,virefq : corporisfludiorum labori cuftodiffe.
Etdefait nous nous fcruons des mortiers & pilons de ce
metail pouraider & augmenter li froideur des matieres
qu'on y broye. TLn troifiefme lieu on peut dire que tellcs
eaux «jui paffent par la cappe de plomb, acquietent vne
vertu corroboratiue que ce metail leur imprime, commc
il en eft doiie particulierement, fuiuantce qu'on remar-
que de 1'Empereur Neron , au rapport de Pline , qui auoit
accouftume de porter vne placque deplomb furla poi-
<ftrine pour fortifier par ce moyen fa voix , fous laquelle
placque il chantoit.plus vigoureufement fes chanfons lu-
briques qu'il n'auroit pas faict fans icelle. Nero Trinceps

Ftine li. laminaplumbi ,pec~fori impofita ,fub ea camica exclamans,
1 4. cap. alendis vocibm dcmonftrauit rationem. Finalement difent
18. ceux-cy,teilesEaux eftans diftilleesparcescappesacquie-

rent enccrcs vne propriete' rare qu'on remarque au plomb,
'a fcauoir dc conferuer de corruption & pourriture. Voy-
la ponrquoy on fc fert de ce metail a faire des caif-
fcs pour mettre les corps morts qu'on veut longuement
conferuer en leur entier , & dc plus on applique vne
p!acque de plomb fur le ventredes enfans, pour les pre-'
fcruer & garantirde la vermirje, par le moyen de quoy

z.Alcm- tels Alembics feiont prefercz a tcius autres. Mais delaif-
bic de faat les deux facons fufdites , ie trouue qne d'autresem-

■ , i/loycntxdes courges & cappes de cuiure bien eftanr.ees
au
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au dedans,au canal defquelles cappesils appofeiit vn tuyau qui p«fs t
deferblanc appelle Serpentine , qui trauerfe vn tonneau a trmert
pertuise' plein d'eau froide , afin queles efpritsdes herbesi;» ton-
pafTans par lcdit canal foyent pluftoft condenfei, & lefdits neaupen
\afes de cuiure font pofez ,ou fur vn tripier , ou dans des tuise.
fourneaux,oii il y ades grilles cjui les foufficnnent , & la
auec bon feu ils eftiment cjue cefte facon de faire eft pre-
ferable , affeurant quel'eiranneurequieft audedansdela-
dicle courgc & cappe,empefcheparfaicTrement quc lefdites
eaux nattireut rien d'eftrangedudit cuiure,&: quainfielles
font fort bonncs.

Dautres cncores mettent les herbes dans dcs courges 4- Cour-
de terre vernie , quils couurent des cappes de verrc, puis ged etlr '
ils les adjancent futdes grilles dans des petits fourncaux, re, & l*
comme les precedans , &ainli ils in/iftent queplus a pvo-fappe de
pos que les autres leurs eaux font preferables , a cauie que vcrre.
de la terre vernie & de la cappe dc verre ne peut rien pro-
ceder deftrange : finalementdautres mefpnfans toutesles
procedures fufdictes, sarreftent a celle-cy, pourdiftiller !es
eaux qu'ils detirent,"a fcauoir de fe fetuir en ce!a de courges
& caupes de verre , quils adiancent pioprcment dans vne
couppc de fer ou de cuiure, pleine de ccndies, fous laquelie
couppc y a vn fourneau pourfairc feu, & ainii ils alTeutent
que c'eft la facon dediftiller la plus patfaicie, car du verre
nepeuteftre communique la moindre chofe du monde
qui foit eftrange.

Mais, Meflieurs , contretoutes Ies fufdicles fa^onsde j.Alem-
faire , je fuis contraint auec regret dc reprcfentcr auiour- bic dxm
d'huyau public,que ie nVeftonne grandemcnt de U nc- les c.
gligence & peu de curionre de ceux-la qui diftillent lcs dres.
caux des pluues & autrcs chofcs exquifcs dc la lorte.
Car ilnya rien en toute la Phatmacie de plus confus,
lien de plus eftrange"& qui rende de plus mauuaifes &
defagreables liqucurs quecesforres d'Alembics& vafcs:
parce queflairant & gouftant telles eaux diftillccs 011 les
trouuera infailhblement toutes indiffercmment ehargees
de beaucoup dempyreume , & qui pis eft , tant s'en faut
qu'elles ayent les ptopriete's qu'on defire, qu'au contraire
lcs froides deuicnnent chaudcs , & lcs chaudes & les froi-
dc> acquierent dcs qualiteseftranges & fort nuifibhs,d'ou
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5 Traicle des eaux diflillees.
vieiit que les Medecins & les maladcsqui employent tel-
les eajx auec des Syrops, penfans compofcr des lulcps ra-
fraifchillans & agreables fe trouuent entierement frufhcz
de leur elperance,celuy-la pour ne rccognoiftreaucun pro-
fit par lc moyen d vn tel remede , & celuy-cy fe trouuant
efchaurre plus quauparauanr, & ennuye d'auoir auale vn 11
dcfagreablc bieuuage , pour autant quelemauuaisgouft,

Vide &ie ne fcay quoy de fafcheux qu'il cn reflentpar aprcs,
Mathio- 1'excitc & luy cauic infailliblement des naufccs,mal d'efto-
lum. mac&autres incommoditez beaucoup plus importunes,

que s'ilauoit prins vnedecoftion des herbes & autres cho-
fesqu'on fai&bienclarificesenfonne d'apofeme. Quefi
quelque opiniaftre & mal aduisc vouloit mefprifer toutes
ces rcmonftrances-cy , comme ie croy qu'il nes'cntrou-
ueta que trop. I'ay creu eftre neceffairede lepreffer par
raifons en ce lieu , pourluy faire confefTer fon ignorance
en luy particularifant d'ou viennenr les deffauts auxeaux
qui lonr diftillees dans lcs fufdits vafes , a fin que chan-

Contrele g e^t d'aduis & demethoue , paraprcs il cmployc dorcf-
■vtife re- ni u->n t ' e v 'ay & legitime moycn pour diftiller deaux
fri"er,%- ues-exquifes : difant donc en premier lieu contrele refri-
toire ' geratoirecy-deuantallcgue', quec'eft vne grandc faute de

diftiller lcs herbes dans ccfte fortedalembics pour dcux
raifons tres-bonncs. La premiere, parce qu'en cefaifant
on n'eft contraint de verfcr dans iceluy quantite' d'cau
commune , commei'ay di<ft cy-deuant , pour empefcher
que lefdiiles herbes ne fc bruflent, comme fans doure il
aduiendroit : d'ou s'enfuit ainfi faifaut que l'eau qui cu
fort n'eft iuftement , oupeu s'cn faut , quc 1'eau del'eau
commune & de la propre fubftance dcfdites herbes , fi pen
que rien , parceque l'eau commune qu'on ya verfee par
dcffus, & qui nage fur ces maticrcs, comme plus difposee
amonter pluftoft , fetrouuediftillec auant quelaliqueur
6 rhumiditedefdicles plantes foitlafchee , cequcncant-
moins on recherche d'clles: & 1'autre raifon eft,que le cui-
ureimprirneinfailliblement a ceshcrbesrendrcs,& micux
aux eaux ,commc plustenues, vneacuite manifefte,& qui
nc pcut eftrc que fort dommageablc, eu efgard aux chofes
qui procedent dc ce metail , comme eft le vcrdet & autres
qui pourroyent bcaucoup nuire a ceux qui en prendroyejit
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parlabouche. Voyla pomquoy les Anciens cTEgypte ne
eontinuerenc guieres de boire dans des tafles decuiure,
au rapport d'Herodore , pourraifon de la roiiilleure &
& quelqu'autre mauuaife qualittf qu'ils recognoifloyent
enleur brcuuage. Outrepour reprouuercefte foite d'a-
lembics, que teis diftillateurs pour auoir plus promptemcnt
kfdiftescaux , &afin defpargnerle temps,& depefchetla
bcfongne , font contraints de faire vn tel & fi bon fcu au
deflous auec de fUmme ou de braife , qu'a les voir fairc 011
diroit quiis veulent roftir lebceuf de Milon Ciotoniates,
duquel parle Ciceron en fon liure de Senccltite, confumans
parce moyen les vertus dc ces herbes tendres , ainfi que
Monardes au lieupreallegue s'efcrie contre cela , difant.
Maxime hoc euenit noftrti partibus , quibtu cauf/a maioris Lib. 38.
lucri tanto incendio fubducuntur, quod non tantitm vires ac Cap, 1 %.
fe.cultates tcnerarum berbarum confumunt > fed Mdonii
Taurum decoqueret. Qui me faicT: refoudre a reietter vne
telle forte dc vafe : cariamais tels vaiffeaux ne furent in-
ucntez pour tirer l'eaudes fleursou hetbcs terdres , ains
tant feulement, comme ie pcnle, les huilcs des bois efcor-
ces,flturs,graincs , & autres chofes chaudcs, commede ca-
nellc fauuage,rofmarin,d'efcorce d'orange, danis, fcnoiiil,
& femblables,defquels huiles & efTencesie ne parlcray pas
prefentcmeiu , tant a caufe que ie me vcux aucfterau
fubjecl: particulierqm i'aypropose , quc auffipourauranc
que Liebaut & Baptiffa Porta en defcriuent les vraycs me-
thodes pour lcs extrairc,oii Ies curieux de ceschofcs pour-
ront auoir recours,(i bon leur fembie.

Si bicndoncpour pouifuiure , qu'il faut parler du fe- c 0ntrele
cond Alembic appclle rofaire , couuert d'vne cappede r() /^ /n ,.
plomb , pourmonftrer quil eft rciettable aufli bien que
1'autre , quoy qu'il fembleque ics raifons cy-deuant alle-
gueesayent quelquepoids pourles mettrc en conte , ief-
quelles iabatray facilement , & fans grand arrifice. F.L
premiererrtem contrecelle qui rcgarde lamol!eflc& ten-
diete' du plomb , qui peut garder que lefdictes eaux ne fe
reflcntent point de la chalenr du feu , comm? font les au-
tres. Ie dis qu'on fe trompe : carotes que ie n'cn votl-
Juffe pas accufer la cappe de pionib pourles confidera-
iions fus mennonnees , queceneantmoins il y a de 1'appa..
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! o Traicle des eaux difiillees.
rence que cela prouient de la couppe de cuyure qui eft au
dcffous, Iaqucllecontient les herbesquon diftiile , adiou-
fte a cela,que le feu n'cft pas gouucrne au deftous auec tel-
leprudcnee qu'ilferoit requis & neceffaire. Quefinous
en dcuons croire A Pline,lors quil dit qu'vn vafe de plomb
plein d'eau ne fc fondra poini fur le feu , comme il fera
li on y iette vn brin de cuiure , voire que ledit cuiure per-
uertittellement la qualitedudit plomb , qu'au licu de re-
fifter au feu par fa temperaturc , il fe brulle & ne peut
fubfifter, nous employerons cela pour vne troifiefme tai-

Iib. I "• fon contre ces rofaires. Et mirum aqttaaddita non liquef-
cap. j X. c(re ^.aj~a ^ plumbo conftat , ctidem in aqua calculm inretifve

quadrans fi addatur , vas piruri. Et finalement encores
contre les loiianges de ladicle cappe de plomb , ie pour-
rois dire , quc fi ce raetail a tant de belles qualitezpour
diftiller de bonnes eaux des herbes , quc donc il fau-
droit que non feulement la cappe , mais que la couppe pa-
mllement fulfent de mefme eftoffe , & ainfi il y auroit
plus dapparence de les admettre : caronauroit foin de
uefairc pas trop grandfcu au deuous , de peurque tout
ne vinft a fe fondre, fi bicn que ou dc la couppcde cuiure,
ou du meflangc du cuiure auec le plomb , ou du trop
grand feu qu'on y employe , telles eaux ne fe trouuent ia-
mais que fort defagreables. Mais a fin que perfonne ne
fe mette en peine de faire faire telle lorte de vafes tous de
plomb pour diftiller leseaux de la forte : ie feray voir que
ie nc blafnie pas le plomb pourla chaleur & empyreume
tant feulcment : car on y pourroit en cela apporterou
ftatucr quelque ordre : mais il y a d'autres maux & preiu-
dices qui en reuicnncnt , qui font d'auffi , voire de plus
grande imporcance que l'empyreume cy-deuant ailcgue,
comme ie feray voir apres auoir refpondu aux autrcs rai-
fbns de ceux qui fouftiennent les rofaircs auec lcs cappes
fufdicles.difant contie cc qu'ils ont diften fecond lieu,que
le plomb par fa froideur peut augmenter la froideur aux
eaux des herbes froides. &: fcruir de correftif pat cc moyen
a celles d.sherbcs cbaudcs , &les meliorerainfi pour IV-
fage des malades,qu'i!sfe trompent , d'autant que la qua-
lite de telics eaux eft bien tellement peruertie & rciiuer-
feeapres auoirpafse par teiks cappes , quaulieu queles

froides
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froides ayent la vertu plus rafraifchiffantc , corame ils
difent : au contrairepar expericnce nous verifions qu'el-
Jes s'efchaufrent & font grandement pteiudiciables, & Jcs
chaudes perdententierement leur odcur , faueur, & pro-
priete , ainfimefmequ'il fe remarque en 1'eau d'Abfinthe,
laquelleau lieu d'eftre amcre au gouft fuiuant laqualite
de ladifteplante , & comme elledeuroiteftre , fetrouue
douceaftre& de faueurcommefade , qui monftre claire-
mtnt que le ploinb renuerfe & amortit entierement la
vertu & proprktide l'eau fufdifte. Qjje Ci ladifte cappe
a laforce d'efteindre 1'amcrtumedeceft ^bfmthe, & luy
faire acquerir vn gouft tout contraire:qui eft-ce qui m'em-
pefchera d'eftimer & croire que les eaux des plantes ten-
dres & delicates, qui ne peuuent pas refifter a de change-
lnens h" contraires , nefoyentperuertics & alterees entie-
rement ? Non , il faut refoudreque telles liqueurs ne re-
tiennentdu tout point les quaJicez des fueilles & fleurs,
d'oii on les tire , & parconfequent qu'elles font nonfeule-
ment inutiles, mais fafcheufes & preiudiciahles a prendre.
Et quant a ce qui a eftc allegue cy-deuant de la vertu cor-
roboratiue,que le plomb peut imprimer aufdiftes eaux,fui-
uant lexemple de Neion PEmpcreur. Ie refpons qu'au-
tre chofe eft d'appliqucr le plomb txterieurcment , & au-
tre d'en prendre la decoftion par la bouche. Car cn re-
poufTant par antiperiftafe , comme on parle , la chaleur au
dedans de la poiftrine parapplication extcrne , la chaleur
fc renforcant pw.ce moyen au dedans , peut faire auoir Ia
voix plus forte, comme on a dift. Mais qu'il ayt quelquc
vcrtu particuliere pour corroborer &imprimcr auxeaux
la vertu fufdifte, rien moins, cela e(t ridicule,comme auffi
ladifte froidcurdu plomb faift confcruer lcs corps morts
de corruption , & contregarde les enfans dc vermine, par-
ce que lacorruption & la vermine n'interuicnt iamais
en vn fubjeft , que moyennant humidire & chaleur tem-
peree, fi bien que le plomb qui eft froid . repoufljnt, com-
me i'ay dift , la chaleur au dedans, dillipe & refont la ma-
ticre d'ou s'engendre la vennine , & lors qu'il conferue les
corps morts de pourriture , celafe faift parlemoyen de
la frigidite & fechertfTe , contrairea ce qui fe veut cor-
rompre ; par le raoyen dequoy llfcverifie , qull ne pro-

dmft
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11 Traitledes eaux difiillees.
duiif par ces effedts pourcaufede quelque rarete' qui fe
puiffe«marqueren fa raatiere. Que fi la froideur dc ce
raerail eftoit tant confiderable pour eftimerleseaux froi-
dej qui auroyent patse' a nauers iceiuy poureftre plus fioi-
des i ii s'enfuiuroit que let caux doiiees d'vne vertu narco-
tiqvfe feroyent lcs plus exccllentcs , comine fort froides:ou
nicn lcs e.iux qui font acruellement glacees.comme la gref-
leJa neige,& fcsriblablesjchofeabfurde neantmoins:car au
contrairetelles eaux font courre hazard de la vie a ceux
qui en boiucnt,ainfi que Plinele va difant. Niucm qmitm
glaciemque fubiiliffimum clcmcntitittt videri miror appofito
grandinum augmento , e quibui peftiler.tifimum pctnm ejfe
cor.uenit. Mais ll eft temps que ie defcouure micux les
viccs de ces cappes de plomb , a fin que ie contente les plus
dc^ouftez & opmiaftres fur ccft article ,aufquels ie re-
prefentc quepuis que la lirharge & la cerufeprocedans
du plomb, comme on icait, fonc drogues mortcllcs &
dangereulfs pour prendre par la bouche , fans que ic me
mette cn peine d'en faire des grandcs preuues : que donc
lepiornbite peut guiereseftrebonpourla fante des per-
fonnes, puis qu'il demeure accorde que les eaux en paf-
fantparccs inftrumens retiennent, ou peuuent acquerir
pariimpreifion que leur donne ce mttail,ce qui eft de
ibn tcmperament & de fa matiere. Ce qui eft fort verita-
We, & plus facilcmcntque nefaid: pas vneeau minTa-
le , qui paf rroute froide atrauers lesmetaux ;car lafor-
ce du fcu en Ia diftillation.faidt que le dedans defdires cap-
pes.princtpalementdes neufues,eft toutcouuertdVnejieur
blanche,qui n'cft autre chofe quepurecerufe, furlaqucllc
les eaux diftillant paffcnt, & en artircnt Ia qualirc d icelle,
d'ou s'cnfuit qifilfe peut enfuiure des grands maux de
Ieur xQ^e par apres. Et notamment outre les naufces,
mal dVftomac, conimeiay di£b cy-deuant, la dyfente-
rietres fafcheufe,ainfi que Gaiien& -/ttius le predifoyent
de l'eau de pluye , qui paffoit par des canaux & conduitts
faicts dc plomb. £'e qui prouJenta caufe qu'vn tel metail
eft fioid & fec : car lors que les eaux ont reiire telles qua-
lirez d'iceiuy ,il aduicntque peau fetrouue aucunement
adftringente par ccfte communication, & fejourne p!us
detemps dans 1'eftomac qu'il r.e fcroit neceflaa-c, & Ja

elle



Traicle des eaux difiillees. i ■;
eHe refroidit cefte partie,& empefche ladigeftion, cn tellc
forte quaprcs ce dettaqm-ment le flux de ventre s'en en-
fuit: & finalement la dyfenterie , li bien pout concluffoit,
quetanta caufe que lefdittes eaux ne retiennent aucunc
vertu des plantes d'oii elles font tire"cs, qu'eiles fentent
fort rempyreume,& quedelaiflant lcurs bonnes qualitez,
clles en acquierent deftranges & dangercufes.Ie rcuiens a
ce poinct de dire hardimet,qu'il ne faut point d'orefnauant
diftiller les,eaux dans ces Rofaires, fuyuant mefme ce que Mathio-
Mathiole , & particulicrement Oonemberius de Coion- teiib.i.e.
gneendifent. Hnc cumejfe vera conftet , qnis igitur nunc x^.lib.x.
in flumUis campanis diftillatm r.quns ampltui vfurpare ■vo- c.xt.
lct, nifi plane Medictu temerarim aut homofaluiis fu& con ■
temftor audax ,cum exitialemfacultatem ills fortiantur.Tse com-
Mais afin queie rende raifon d'vn tel Alembic , & d'oupoCmed.
vient qu'il a c/re' vfite, conime il y a de 1apparence qu'on Ub. io.de
en a eu autrcfois quclquc raiibn particuliere,i'eftinie j fians aauis di~
toutesfois 1'arTcurei' pour chole vraye ) que tcls vales s'3.p-fmltuu.
ptoprioyent pour diftiller les caux dediees pour la gueri-
fondes vkeres & des playes', car le plomb conuient fort
bien a cela , pourueu toutesfois qu'en tirant ies eaux dans
ccs vafes le feu foit gouuerne auec moderation & praden-
ce,a fin qu'au lieu de rafraifchir ou dtflcicher ladite playe,
cllenes'enflammcdauantage.Et pourpourfuiuremon def- Cotre la
fein,& parler desautres vafes qui fuiucnt,a fcauoir la cour- ferptline
ge & cappe de cuyure, enfemble lors que Ia couppc e(l de & les
terre & la cappe de verre, ou bien lors quc tous les deux deuxau-
font de verre qu'on pofe dans les cendrcs ou dans le fable tres.
cy-deuant allegues , pour diftillcr l'eau des plantes fref-
ches. Ic rcprefente que toutes ces prcccdures font rcjet-
tablesicarou foitque le Cuyure,& Iatcrreimprime aux
herbes quelque acuire' & chaleur exceiliue , comme il ad-
uient fansdoute.ainfi que i'ay dicl cy-deu.int:car tcis vaif-
fcaux font pofez immediatemcnt fur lc feu , ou foit
qu'on mettelcs dernievsdansles cendresou dans lc fable,
toufiours il s'enfuit & qu'on 1'efprouue auec curiofite,
rant qu'on voudra , que tellcs eaux retiennent beaueouo
«Tcmpyrcume, & n'ont iamais efte trouuez tels alembics
pout les extraire : maisbien pluftoft d'autres liqueurs dif-
fcrentesa celles des herbes & flcursvccentes,comme par

cxemple
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cxemple.dans lacourge & cappe de Cuyure «ftanneeson
pourradiftiller 1'eau de vie, commeiediray en fon lieii cy-
apres. Dans la courge de terrc vernie auec la cappe rle ver-
re,on pourra tirerlnuile de Terebinthine & femblables, &
Iorsqu'on veutmettrc ies Alcmbics entiers deverre dans
les cendres,cela eft bon pour tirerTeaude canelle,l'eau lm-
periale & dautresaromatiques; Maisnon iamais les fueil-
les,fieurs,ou autresparties desplantes recentes. Pattoutes

Vnique lefquellesconfiderations donc ie fuis contrainft d'affeu-
meyen rer & dire reuenant a mon fubieft, en rejettant les fufdites
fourbien cinq fortesd'Alcmbics ,& vafes, qu'iln'y aqu'vnfeul &
dtftillcr vnique moyen pour bien & deuement diftiller les eaux
1'eau des dcs plantes fraifches , & vn autre pour extraire les eaux
flantes. composees. Lepremier eft cefte forte d'Alembic & vaif-

Vraye feau qu'on appellc vulgairement Bain Marie, & l'autre
methode pour les eaux compose'escft l'Alembic & cappe de verre
pour ti- qu'on adjance dans les cendres,leiquels deux vafes redront
rtr l'eau desliqueurs claires & exemptes des viccs cy-deuant alle-
des aro- guez , parce que au gouft & a 1'odeur on recognoiftroit a
mati- peu prcs fans efcriture laplus grand part d'icelles,de quel-
ques. les plantes elles auront efte tirees, ce qu'on verifiera en

rAbfinthe , l'cau de laquellc herbe fe trouuera amere 8c
fort defagreable, & les rafraifchiffantes feront agreables
& plaifantes , & qui plus eft douees des conditions &
qualitcz recherchces, pour autant ,comme le remonftre
Mathiole , que ledit bain d'eau chaude retient par fon
humidite',& conferue les parties fubtiles , &garde qu'elles
ne fe refoluent & euanouiffent, comme il aduient aux au-
tres. Car ny le feu ne leur peut apporter aucun preiudice
a raifon de 1'entredeux , dans lequel les Alembics de .verre
fe repofent, ny le verre leur imprimer rien d'eftrange:pour
raifon duquel vafe appelle' BainMarieie dois reprefenter
trois chofes, & apres ie viendray a 1'Alembic de verre pose
dans les Cendres.

Lapremiere fera comment efi-ce queft faicTt iedit Bain
Marie , & en quelle forte Ies Alembics feront arrangez
dans ce vafe.

La feconde , d'ou viennent ces mots de Bain & de
Marie.

Et finalement le moyen de fe feruir d'iceluy pour y bien
proce
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proceder,a fin que lefdites eaux foyent de dure'e & fort ex-
quifes.

Difant donc fur le premier article qu'il faut auoir vn %am
grand vaifleau de cuiure, comme vn chauderon , appuye ^arie
& efleue fur uois pieds de fer, au milieu duquel y aura
vne tour de la mefme eftoffe > qui portcra fa grille au
fonds. Ce grand chauderon fera plein d'cau commune,
& dans icelle on arrange iix ou fept ou huict Alembics
de verre,outant qu'on voudra ,fuiuant que la capacite lc
pourra permettre, lefquels alcmbics de verre feront re-
tenuspardespetits-couuercles ,qui s'attachent contre Ie
bord duvafe, & contre la tour fufditc , puis comme ils
fontainfiarreftez,afin quils ne fortent, qu'ils ne branf-
lent,& quils ne fe choquent l'vn contre l'autre,il faut faire
feu dans ladite tour appose'e au milicu defdits Alem-
bics, & parle moyendece feu, 1'eauqui eft dedans ce
vaifTeau , sefchauffera , & cefteeau chaudeefchaufferales
Alcmbicsdc vetre qui y font pofez, & ainfi par ce moyen
l'eau en diftilleta tres-claire & fort agteable auec Ies
mefmes qualitez qu'ont les plantes d'ouonlestire, re-
marquant que d'vn cofte il yaytvn tuyau de la mefmc
matiere de cuyure qui fe puifle fermer &|ouurir aisement,
pour par iceluy fortir 1'eau.lors qu'elle fera trop chaude, &
audeffusdu couuercleil eft befoin qu'il yait vntroapour
infufer parlade 1'cau fraifche,tant lorsqu'eIIe seftdimi-
nue'e,que auffi Iors quelle fera trop chaude,& qu'on la vou-
dra temperer en quelque forte , de laquelie facon de Bam
Marie i'en ay vn tres-bien faict,auquel i'appofe fix courgcs
ouAIembicsde verre, lemodelle duquel fe pourra voir
dans Wecker qui en reprefente fort bien le pourtraicl&
lafigure.

Et pour venir au fecond article touchant les noms de Tjymo-
Balneum&cdeMarie , ietrouue premierement qu*a caufe [ g£ fe j e
Vjuenvn tel vaifleau lcs Alembics s'efchauffent, comme Balneu
faifoyent anciennemet les perfonnesdans vn bain,& prin- M al je
cipalemcnt lesRomains,quede lace vafcaefte ainfi ap-
pclle ; car les anciens Romains par fautede linge.dont
la commodite n'eftoi: pas telle comfne maintenant >, au
rappott de Viginerefur Tite Liue, eftovent contuincts
pour fe dcfliurer de la poudre, fueur, craflc, & ordure, &

fe



Ta.it.

Balneti,

16 T> aitle des eaux Aiftillees.
fe tenir nets, de fe chauftet & lauet fort fbuuent dans
des Cuues pleines deau, ou bien dans des chambres ou lo-
gettes qu'on appelloit Sudatoria, & nous eftuues lciches,
laou ils s'oignoyent d'huyltsodorans , liqueurs, parfums
& compoiitionsd'infinies fortes; Ies vns les faifant pout
fc nettoyet,comme i'ay dit, demefmes quelesTurcs Sc
autres peuples Chientaux , a caufe des ckfleuts de cc
quattier la,& les autres pout s'entretenir par ce moyen en
bonne fante , bicn que quant a la fante qu'on pouuoit
a:tendtedecesbaignemens , c'eft vne queftion non enco-
rcs bien refolue en la Mcdecine; car quelques vns les tien-
nent plultoft pout vn accargnardement & couftumede-
licieufe , qui ne feruoit qu'a r'amollir les neifs & les Muf-
cles , veu mefmcs que Suetone en la vie d'Au?ufte en pat-
leainfi. Verum tantam infirmitatem magna cura tuebatur
infrimii lauandi raritate. Lefquelles cuues pleines d'eau
& eftuucs feiches, au refte sappeilerentindifferemment
en langue Giecque Thirm&Az tltf^ s , qui fignifie chaleu-

Therms. reux,& enl.atin JWnmr» > ^io-r £«-«»ioi/ hoc eft,a glandi-
■1 ' bttt , en confideration des efcorces des glands, defquelles

on fe feruoit pourefchauffer tant ledit Bain que 1'eitu-
ue feiche : car cefte matiete comme gtaffe & huyleu-
fe quelle eft, tient le feu affez long temps , & outre,
Icrendplusardcntque ne faifoit pas le bois, ou les tor-
teaux enduits de poix , defquels on fe fcruoit cn d'auttes
chofes : voita pourquoy Suidas difoit fut ceft artide:
Glandes hominibm apud antiquiffimos: cortices ■verb earurn
igni alimenta pr&buif]e. Si bien qu'ayant ce vafe-cy quelque
rapport aux cuues fus mentionnees, lenom de Ealneum
luy acfte donne.

Et pour le regard du fuyuant, a fcauoirceluy de Marie,
i'eftime qu'on fc trompe d'alleguet qu'il fe doiue rap-
poner ala Vierge Marie , comme quelque Melancholi-
que a voulu dire , eftimant quvn tel vaiffeau ait prins
cefte appellation , a caufe qu'elle auoit vse d'vne tclle fot-
te d'eau chauffee, ce qui eft abfuide 8c ridiculexar pluftoit
ce nom prouient de MareM Met,& Falneum mark , com.
me pour dire Fain d'eau, a caufe qu'on a appelle' bien fou-
uent de ce nom de Mer les lieux , oii y auoit quantire
d'eau,ores que ce ne fuft que de la commune, comme le lac

Afphal
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Afphahites , appelle Mer a raifon de l'abondsncc d'eau
qui y eft , cn comparaifon deslacs ordinaircs. Et d autanr
pour reuenir au faict dont eft qucftion , quc lcs courges
de verre trcmpcnt dans vn grand vafe de cuiqrc plein
d'eau commune , & que laquantite eft fort gtandecn
comparaifon decellequony diftille des plantcs , «'efthne
quantamoy, que delalenom deMeraefte icy employe
a propos : & de faicl il ne fuft pas efte' aflez de dire qu'on
deuoit diftillcr Ics plantes dans vn Eain fculemcnt. Cac
le nom de Balneum eftoit equiuoquc, attribue , commc
i'ay dict , auffi bien au bain d'eau chaude , commeauffi a
reftuuefeiclie,qui n'cuft cfte quvne confufion pure , la-
qucllc euft mis en doute les premiers diitillateurs , qui
neuffcntfccu , fi les alembics deuoyent trempcr dans
d'eau commune , ous'ils deuoyent eftrechauffezcomme
dans vne cftuue feiche : quefion me dcmandc la raifon,
pourquoy on a retenu cc nam de Maric , endehiflant cc-
luy dc Maris , puis qu'ileftlc plus legitime: i'eftime pour
y rcfpodrc.quc c'eft ou par la faute dcs Imprimeurs qui ont
prins facilement vnelettrepour autre , oubienquilpeut
eftrc que les diftillatcurs ont trouue bon d'vlerd'vnc tcl-
lc ambiguitc pour ne profaner paslcur fcicnce , qu'ain-
fi Ia chofea coule infenfiblement iufques a nous. Mais
i'cntcnds encorcs dcf-ia quelquVn qui macculera d'er-
reur , d'cftimer quc Therma & Balneum ait efte tout vn,
■fignifiant indifrcremment,& Ic Bain & l'f ftuuc fciche;par-
cequaucontraire on croit , & ainfi demeurc-il verifieen
pluficurs cndroicfts quc le Balncum eft lc licu pour fc laucr,
& Thcrm& l'eftuue feiche fculemcnt , aquoy ie refponds
quei'appel!cray hardimcnt, & les Bainsd'eau chaudc & les
EftuucsaulTI tofl Thcrmes comme Bains , puisquc lcs Me-
dccins l'ont ainfi cfcrit , a fcauoirFalloppe,Dortoman , &
quclques auttes , par Ic moycn dequoy ic concluds cn reuc-
nant a ma ptemicre opinion, que lc Balneum MttrU prcnd
1'originc de lon appcllation par cc moycn, & qu'il ne fufli-
ioit pas dc dire Balnenni , fi on n'y euft adioufrc celuy de
MarU , puisquc les Alembics dcuoycnt trempcr dans t'eau
commune, & non point cftic chauffcz dans 1'cftuue feulc-
ment: mais parlonsdu tioifiefme & dcrnierarticle , fca-
uoir pour rcprcfcnter comment on doit diftiilcr Ics eaur

N a dcs
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3. Toint: despiantes dans ce vafe , fur quoy il y a trois poincts con-
confide- fiderables. Lc premicr commcnt on doit accommoder lcs
rables fleurs, ou lcs licibcs qu'on vcut diftillerdans vn Alcmbic
aux de vcrrc au bain Maric.
eattx Le fccond, commcnt ou doit gouuerncr le fcu Sc 1'eau
diftiiUes ou ils trempcnt.
dans le Et finalement qu'eft-cequ'on doit faire aufdittes caux
bain apres quelles font diftillecs.
Maric Snr lepremier pcincl, ilyatrois opinions diuerfcs, la

premiere eft dc ceux qui veulent cju'aprcs auoir broye lcs
hcibes dans le mortier de marbre , on lcs mctte a digerer

Digcftion quelques ioursauant que commencer ladiftillation d'icel-
& cirCu- 'es,qui fe faict cn mettant la courge qui contient la matie-
laiion. re en vn tl'ou ou •' y a ' c au £° n ds de la chaux, & tout a l'en-

tour du fumier , cn forte toutcsfois que ledic/t Alcmbic foit
tout couucrt d'iceluy ; car (1 ladicre courgc eftoit ademy
defcouuertc feulement , c'e/r a due, a demy enrence dans
lefumier, & a dcmy expofeea I'air , celasappeJIeroit cir-
culation.

D'auttcs difent qu'il ne faut que piftcr ou incifct les
heibes feulement, & a icellcs adioufter vnc dixicfmc par-

diumdes t,e ^ e fclcommun, puislcsdiftillcrdc laforte,a caufequc
m . rop 0_ lcdit fcl a ccfte facultc de confcruer lefdi&es eaux , & gar-
l es derquelles ne fe corrompent.

Finalement d'autres difcnt qu'on ne doit fairc autrc
chofe , que inciferou pifterles fueillcsou Ics flcurs qu'on
diftrlle , & lcs mettrc dans les Alembics , & ainii cn thcr
l'eau fansautre ccremonie.

A toutes lefquellcs proccdurcs , ie rcfponds que la dcr-
nicrc me fcmble preferable , d'autant que /i on mct a dige-
rer Icfdiftes plantcs , il y arriucra fans doute quelque cor-
ruption & changement, cn forte qu'aulieu quc leurs eaux
foyent de la qualite rcquife , on lcs trouuera par apres d'o-
deur.faueur , & qualitcz contraires , & fi on veut adiouftcr
du fel a icclles , (uiuant la fcconde opinion cy-deuant allc-
guee,i'cftime qu'iln'y autoit pasgrand danger : maisqu'il
ne lc faut pasfaire , nonpaspour croire quc tellcs caux
deuiTent eftre pourtant falees ; cnr lc fclne mcntc nulle-
mcnt,& ne fe faut pas imagincr cefte raifon ridicuk ,pour-
ccqu'011 voit bien que l'eau de la mer diftifee deuicnt

douce,

Vvccker
en fon
threfor
farticu-
lier,lib. r,
Enchir:-
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douce, 8c ne tetient pasfa falcure , pourautam quelc fcl
demeure au fonds, & ne peut montet:& de faift quclqu'vn
a ose' dire que fi le fcl montoit par la force du fcu en ia di-
ilillation , il n'y a nulle difficulte' qu*on n'tuft moyen de
faired'eaux diftillees purgatiucs , chofcneantmoins im- 1 H9y on
pofiible , & qu'on 1'eflaye tant qu'on voudra _, quoy que ntfeitt
Vvcckeraye creu que i'eau d'Ebuli purgcra , & Cordus d-ijliucr
que celle des flcurs de Pefchier fera lazatiue. Carapres'" ei!UX
auoireffaye & reflaye' de difHIIer dcs dtogues laxatiues,/1"*'.?'5''''"
on n'a ricn extraicT: pour tout que de liqueurs fans eftccl, & uss -
inuciles, tefmoin l'eau Rofc,qui au lieu de purger,comme
font les Rofcs en lcur fub(tance,& lcur fuceft ncantmoins
aftringeante & corroboratiue: mais comme qu'il en foi:
pour cc regard , fans affirmerque la vcrtu purgatiue de-
pende de quclque portion de fcl qui pcut cltre cn la plan-
te ,' iemends de reictter le felde cefte dillillation pour
rfalrereraucuncment iaqualice des herbcs, & principale-
m^nr des rafraifchiflantes , comme pcut-eftre il aduien-
droit : que li on me veutalleguerquc pour preuenir alcur
corrupticn il y faudroit trouuer quelque autre remtde,
puisque ie rcdoute le meflangedudit fcl , ie refpons que
quoy qu'on faceapres vn an elles ne font plus bonnes:
caril faut que anhaellementon cn rediftille de recemes,
fi mieux on n'aymc vfcr dc la circulation cy deuant alle-
guee,par le moyen dequoy on penfc qifcllcs fe confcrucnt
plus longuement. Maispouiparlerdu fecond poindlqui
rcgarde le dcgre' du feu &c de l'cau chaude , on remarquera
que lors qu'on diftillc les flcurs froides , comme de.Nenu-
phar & funblables , il faut quc le fcu foit petit, & en fotte
que l'cau ne foit que ticde , de peur qu'elles ne foyent alte-
rces par tcllc chalcur qui lcur cft contraire : mais aux her-
besoufleurschaudes , il cft rcquisquc l'eau foitpluschau-
de,.i fin de moycnnerque la vapeurmonce pluftoft & auec
plus deforce ,car leur vertu eft plusdirEcile a cxtraire , Sc
voila ce qui concernc le foin qu'on doit auoir pendant
qu'on diflille.

Venons au dcrnier , pour f^auoir ce qu'on doit faire
apres qu'elles font extraicT:es,furquoy ilfaut entendrcque
quant aux froides il n'y faut faire aucre chofe que de Ics
expdfcr dans des phioles auSolei! durant quelqucsiours,

N n z & lcs
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Sc les couurir d'vn parchemin pcrtuise auec vnc efguillc, a
Iriidcdonner illnc aux parrics excrementitieufes d'icelles:
maijles chaudes fe doiucnt gouucrnet d'vne autre forte,
cat auaut que ies expofer au Soleil, il les faut rcnuerfcr fur
lc marc cjui efb rcfte dans 1'Alembic , & d'ouellesontcfte
cxtraictcs, &ain(i lcs'rediftil!er , voirciufquesa trois ou
quatte iois,'car depenfer auoirlavertu d'vneplantechau-
de par vne fcule diftillarion , on fe trompc , ainfi que l'cn-
chiridium l'a remarque fort gentiment, & voila tout ce qui
dependdc ladiftillation dcs eaux qui fe doiucnt diftillcr

Tour ti- '' cs P' antes fraifclies: paflons maintcnantau vaiiteau pout
/ diftillcr les caux cornpofees , quicil vn Alembic de venc

eaux des entcrle dans les cendrcs , pourraifonduquel, iedis qu'a
aromatt- caufe qu'ii faut tirer auecplusde forcelcs vcrtus des dro-
ouc guesaromatiques, qui fontla plus patt lcichcs, & que la

chalcur de l'eau oe fuffiroit pas de les tircr commc des
fieurs , & herfces , que cefte metiiodc eft la plus parfaictc,
contrc 1'opinion toutesfois dc Mathiole, qui diftilic 1'eau
de Cancllcdanslebainmarie.

, c] cfLi Touchant lefquelles eaux compofces , aureftenous
canfidc- auol1s a remarquer trois chofes,la premieie,qu'eft-cc qu'il
rables faut faireauant ladiftillationd'iceI!es. Laiccondc, lors
attxeaux quellcsdiftillcnt, & finalcment apres qucFcau eft cxtrai-

ctc. Car ccs obleruations font difrerentes a cclles dcs eau v;
dcs plantesfraifches. D'autanten premicr lieu , qu'aux
dicks eaux compofecs , ileft requis& necctlaire def.irie
infufer Ics ingrcdiens pour Ies attendrir vingt quatre hcu-
res durant ou cnuiron dans des liqucuis proprcs.cornmeeft
i'cau de vie,lc vin blanc ou autres, que les Sieui c ' ledccins
ordonnent, & ceiur les ccndreschaudcs, dansiacourge
de vcvrc bicn cftoupee ;ou bien aux luyonsde la chaleur du
Soleil.ii lc tcmps cft proprc, parcequ'autremcnt les faifant
diftiller fansauoir efte infufez auprcalable,onnetireroit
que fort pcu dc la vc rtu des aioinatiqucs, qui font Ia plus-
part dc droguci feiches is: durcs, au refpcct des hcrbes fuf-
incntionnces.

Etquant aufecondpoinctcoMiidcrable en ccftouura-
gc , 011 demande lcauoir-mon s*il faut foire lc feu plus
gros au commencemcnt de la diftillation , 6V ie dirmnuer
p^ua peu , a raefurc cnion icinarque que l'eau fc para-

chciic.

eompo-
fccs.
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chetie,cu bica au contrairc commenccrpar petitc chalcur,
& finirpar vne grande : aquoy ie refportsfans marreftcr
k rapportcr quclques raifons qui fe pourroyent rendre
d'vne part & d'autre , que la derniereproceduremefemblc
prcfcrablc, d'autant quc les drogues aromatiqucs ayant in-
iuse dans 1'eaude vie , oudanslevin bianc , ouautresli»
ciueurs femblablcs , & ayant icciles drogucs aromatiqucs
leurs vertus fubtiles & tcnuescomme Jefdic"tcs liqucurs, il
eft certainqueles meilleursefprits , qui font lcs pkis fub-
tils , montent piuftofl: quc les derniers qui font pius tardifs
& plus crafl'es,& par ainfl il me femble que le fcu doit cftte
plus foible au commencement , quc non pas vers la fin de
ladiftiIlationd'icelles. Cariilefcuelloit trop violcntau
commenccment lors que les efprits les plus fubtils & tenus
diftillent , ils feconiommeroyent aiscment par 1'apritude
qu'ils ont (a caufe dcleurtenuite'Jde s'inflammcr & pren-
drc feu. Voyla poutquoy nous n'admettons au faicT: des
eaux compofces aromatiques que l'cau qui a diftillela
prcmiere , comme meilleure, qui eft au gouft puifumte &
aromatiquc , & delailtons la dcrnvere a part, qui fe trouue
fans force & aucunement infipide, comme nous lc dirons,
parlant de l'cau dc vie cy-apres. Que fi quelqu'vn difok,
qu'a caufede latenuite desefprits dcfdictes caux aromati-
ques , il feroitdonc meilleurdclcs tirerpar IebainMa-
rie , pluftoft quepar lescendres , comme plus tempcre,
ainfi quc Mathiole ledc/ireen fon eau de Caneile : acela
ie refpons qu'il cft voirement requis vnc chaleur modc-
ree en cellcs-cy : mais non pas auec tcllc foiblcfle que rend
lefiainMarie : car ies efprits dcs eaux aromatiques forti-
royent trop lentement , d'ous'enfukuoit que les vns ic-
roycnt diflipez auant que lcs autres y vinfVcnt , au lieu quc
fi lachalcur eft: vn peu plus forte , comme eft celle des cen-
drcs.lefditts efprits aromatiques fonr pouflez toft & prom-
ptement ponr s'vnir, s'aflembler, & fairc par ce moyen vne
caufott exquifc.

Mais parlons du dcrnier poincl: on dict qu'il faut ex-
pofcr leldictes caux compofees au loleil , comme nousle
deuons faire dc cclles des plautes fraifches. Contre quoy,
ic dis, qu'cn ce taifant, la faute feroit grande ,pour autant
qaefi les efptits sVxhaloycnt par lc papiet pcrce cn ccs

N n 3 caux
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eauxaiomatiques, quepat ce moyenle plascxquis , & ce
qu'on prife le plus en ceiles-cy qui iont compofees,fe per-
droit entierement,& refteroyenr infaiiliblementde peu de
valeur , ou quafi inutiles , qui me faict conclurre que donc
apres que les eaux aromatiques font extraidtes , il ne fauc
que lesbien boucher & ferrer , pours'en feruirau befoin
fans autre ceremonie : remarquant toutesfois que lader-
nierc eau , commc foible & iniipide , ne foit point meflee
auec la premiete,qui eft puiflante & bonne. Mais voyons
la rccepte de l'eau de Canelle , qui a efre inuentee par Ma-
thiole , & puis nous fuiurons de dcfcrire lcs autiesqui fui-
ucnt au cataiosjue.

jiqua Qnnamomi,zJtfathioli.

Acc. j4qu& Rofarum, lib. 4.
Cinnamomi clcclijib.j.
Vir.i albi oft. lib. (\.

Infiiniantttr fitr.ul fttpcr chnres calidos horai 14. invafexi-
treo n[>crculato,fcquenti -viro die dsftillcntur>it artis tft.

PAffons outre a la fcconde qui fuit , a fcauoir l'eau Ifll-
periale , pour raifon de laquelle i'ay a rcprefenter

qu'aucun autheur n'a deicrit cncores l'eau Imperiale , que
ie fcache , finonLiebaut en ibn Iiurequ'^a faiftdes em-
belliflemens , kquelen rapporte deux receptes diiferen-
tcs. Mais parcequecefl autheur deftinoit lefdidres eaux
Imperialcs pour i'embellirtement du vifage fculemcnr,
au contraircde ceque nous recerchons pour la finte , il
n'y aeu pcifonne encores qui fe foit fcruidcces deux re-
ceptes.

Voila pourquoy chafque Apothicaire iufques a pre-
fent aeu la fienneparticuliere , iansqu'ii y euftdela cor-
refpopdance enne eiles. Ce qui aentrctenu vne gtartde
confuiion pjrmy nouspource regard , pour a quoy ob-
uier , & apres auoir reprefcnte tout ce deffus a Monfieur
de Varanda Doyen des 1'rofeflcurs en cefte Vniuerfite de
Mcdecine , il a trouue bon d'en dteflcr vnc rccepte colli-
grede toutesles auttes , que ie luy ay fournies , & aprcs
meure deliberation rnc fit i'<konneur cn lannce 1 607.

dernen
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dc m'cn donner la rcccpte.qui eft telle comme s'enfuit, la-
quelie i'ay defpuis enfuiuieaucc bon fuccez , &pounaa
Paduenir eftre tenue pour tres-bonne.

u4qua Imperialts Varand&i.
Acc. Cortic. citrificci

^rantiorum
Nucis mofchats.
Czryophyllorum
Cinnamomi ---- ana ■vnc.ij.
Cipcri
Jreos Vhrentis,
Calami aromatic.— cna vnc-j,
Zedoctria
Galang i
Zingiberis ----- ana znc.fmiff.
Summitat. lauendnln
Rorifmarini ----- ana M.ij.

Fol. Lauri
Maicran.
Hyffopi
Meliff.
Menths,
Saluis.
Thtni ----- ana M.j.
Rofarum albarum

Rofarumfallidarum recentium^ana M-femiff.
Aqus Rofarum -----//'£.4.
Vini albi optimi , lib.if.

Contufis priiu contundcndn infundantur per 14. hcrtu in
Alembico -vilrco fuper cimres cMdos, detnde diftillentur, vt
artis efi.

Pourfuinons a la troifiefmeeau oppose'e,qui
eftl*eauCe!cfte.

z/fcjua CeeleftU,

QVc ic trouue defcrite diuerfement par deux Au-
theurs:La premiere par Mathiole au chapitrc du

Tindiftillc.Iaquelle ilnappelle pas celefte, ains eau de
I^n 4 v)£5
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viecomposee feuiement,& rautteenVAntidotairede Iean

i. Vaitx^ Vigo ,qu'il qualificproprementdecefte appeIlation,lef-
celefies. quelles ie pretends au rcftc de rapporter icy toutes deux,

pourmettie cn liberte Ics plus curicux de compofer 1'vnc
ou 1'autre qui leur fera la plus agreablc , dcclarant neant-
moins quc i'ay compose dcux fois celle dc Mathiole, paf
1'aduis de fcu lacques Catclanmon perc , lors viuant auffi
Maiftrc Apothicairc de cefte ville , quientendoit fottbien
cc qui eftoit de fa piofeflion , ainli que ccux qui l'ont cog-
i.eu,ne lc nieront pas ; a caufe,difoit-il,dela grande confu-
fion qui fe remarque en cellc de Vigo, tant en la dofe mal
proportionnee des ingrcdicns, qu'cn la mcthode qu'il de-
icrit pourladiftiller,ainfi queie releueray particulicrcment
cy-apres,& deux autres fois cclle de Vigo que ic corrigcois
en que Iques articles.comme ic monftreray tantoft, qui m'a
fcmble ainfi bcaucoupplus cxquifcquecelle de Mathiole
queiauoisfaiiftauparauant.Ladeciflo dequoy toutesfoisic
remcts auxSieurs Mcdecins pourenftatucrcequ'iIs trou-
ucront bon,a quoy ie me conformcray fans opiniaftrctcf.

lii. J. AqilA viu eJJfatbtc \i compofita, qtutm not Ceelejtei
r. 7. app

hcc. Cinamomi ?t .j.
Zingibirts J.fl.
iaritp.l.alui,

Citrin.
~P.ubri.ana *,."S).

Caryoply/l.
Galangn,

dlare poffumtu.

Vafilici,
Rad.angelicn,
Vol. Bethontc
Rad.liquirit.
Calam. arom.
Valerian. min.
Vol.chelidon.mi12.

Nucit mofchat&,anaZ 9-R. Vhrum Thimi,
Macii, Calament.vulg.
Cnbebarum.ana 3.1.
Cardam.mar.

Serfilli- —
maior.ana 3. ij.

minor. Rofarum rub.
Se.nigell.r.vern^ana, 3
Zedoarii.vnc. j'.

hj. Vl.fahTm,
Rofmarini

Se. anifi, Tcthonics.
Tieniculi dnlck, Stoechad.
Se.pkfiinxc. fylu. Bvghffi,

Borr.i"
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Sorrag.ana drag.j.Q. Diarhofch. iulcis

Cort.citri ficci,drag.it). Diamarg.frig.
ful.dia.mbrs., Diarrhod.abb.

Aromat.rof. El.de gemmis,ana drag.iif,
Contundenda contundantur & infundantur in lib. xq. aqus.
•vits. opt.per I $.dies,deinde diftilletur,-vt artis eft,in qua aqua
infundantur fantal.citrin.drag.u.ambrs grifl. & mofchi inno~
dulo pofitorum,ana ^.fem.Iulep.rofat.lib. j. mifce & repomn-
tur per 1 5 .dies. Demiitn colentur in alio vttfle, & referuentur
•vflui.

^qua Cdeftis Joannis Vigovis.
Acc.Cinnamomi
Caryophyllorum
Nucis moflchats
Zinziberis
Zedoaris.
Galangs.
Fiperit long.
Corticis citranguii.
Spics nardi
Ligni aloes.
Cubebarnm
Cardamomi
Calami arom-
Chamsdryos.
Chamspityos,
Macii.
Thuris albi.
TormentilU
HermodaBylorum.
Medull. Ebuli albi.
Se. luniperi.
Bacc. lauri
Se.flor.matricarU.
Se. Apif

Fosniculi
Anifi

foliorum Saluis.
florum Bafilicon.

flolior. Rorifmarini.
Maioran.
Menth»
Tukgu
Stoechad.

flor. Sambuci
Rofar. rubr.
Rofar.alb.

folior. Scabiofs
Agrimonis
Centauru
Tumaris
Timpinells.
Crijpini feit Taraxacon
Euphragis
Capillorum veneris
Capitum monach.-vel tn-

diuis.
Se. acetofs.

Santali citrin.
Aloes hepatis,ana vnc.ij

Ambrs fin.
Rheitbarb. fin.ana drag.ij.
Ticuum ficcarttm
Vuarum pajfarum
Daciylorum fine ojfibus
Amygd.duhium
Gran-pini, ana ■vnc.y

Nn j Aqus,

In Anfe-
dotar. H.
8.r. 11.

•de aqtiis,
litulo de
tnagiftr*
tibuf.
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sSq^tA "Si.tL opt. ad quamitatem omninm.
Sacchari quadrupiicilcrpradiiiarum rerttm , ■videliict proH-.
libra ponaiur de iaccharo Ubr.q.mellu albilibr.x.

.Toftmo htm addamur i.ifiafcripta.
Rad. gcniian. fior. anthos. nigclh, qns. nafcitur in fiumtntis,
bryony&, rad. pants porcin.fcilicct abfintkij,omnium, ana drag.
fem- Et antek quam dicta aqua ad diftillandum ponaiur , in
diita aquapluries lamina aurea candins extinguatur. Vcin-
de pont ntttr in ca iiiinutz. ptrla orientales, Q> diftillabis ipfam.
Et aduerte ne pcrU foU rananeant, vi ielicct fine aqua , cum
fonuntur ad ignem, qus. in colore dettafiarmtur. Et ifta aqua.
fiic ciiinattro confectn & cumpriis valet contra midtai infir-
rnitates.

6 "\ /Oy^ ' es p ro P r es termcs de ceft Autheur, qui femble
"Errcurs * auoir etxi grandemenr en Ja dofe des ingrediens &
r /. par apres en )a merhode qu'il veur enieigner, comme i'ay
Ceitfte defiadit. Carquanta ladoie des ingrcdiens il employe

j ' quatre liurcs de fuccre & deux liures de miel pour chaf-
cjue liurc de matiere,ce qui eftaMurde : car tous ks ingre-
diens pefent ncuf liuies, i quoy ll faudroit employer trcn-
tefix liuresde fuccre & dix-huidt liurcsde miel.qui re-
uieodroit a cinquantequatre liures oucnuiron.fion s'arre-

, ixo.zi cela.Apres ll veut qu'on employedes peiies fans fpe-
cifier la quantite',& eftime qu'on les doit confeiuer, en for-
re quelles nc perdent pas leur coulcur, chofe eftrange de
pcnferque despeties entieres puiftent fciuiracefteeau )&:
puis !es retirer.

a. £n 4.iieu i'extinc~tion d'vne lame d'orqu'il recomman-
deeft inuti!e,tout homme de iugemcnt confeflera fran-
chement ccla : car quand ainfi feroit que l'on pourroit ap-
portcr qutlqttc raiepropriete"a ctlteeaupar lemoyendc
ceft or,cc'a naduiendroit paspar celte extinilion , qui me
faict fouuenir de la folie de ceux qui pour faire dcs bons
reftaurans font bouillir vne chained'or dans le bouillon
ouconfume,parcequ'ils attircnt proptemrnt la fcule craf-
fe quc peut auoirctft or & rien plus. Cat aprcs ils l'en re-

5. tirent plns fplendide & pIusbean.Mais quantala metho-
dc de ceft Aurheur il y a deux abfurditez aufli: la premierc
crt ce 0,11'il veut inriiferlcs ingtcdicns auecle Succre 8c

le
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le Miel, cliofe eftrange qu'vn bon Medecin ayt efcrit ce-
la,carla vifcoiite du Succre&du Miel empefchera que
les Aromatiques ne lafcheront point leurs vertus dans
cefte infuiion , & voyla pourquoy nous n'infufons ianiais
leSuccre auec lacanelle dans du vin,quand onvcut faiic
1'hypocras.

Finalement ceft Autheurfaisft deux infufions feparces 6.
des drogues qui peuuent tremperenfembleinent, dequoy
ie ne rae puis imaginer aucune raifonpour cela,queii
on vouloic corriger tous ccs deffauts, comme i'ay faidE
deux fbis ,on trouuera que ce fera vne tres bonne & ex .
cellente eau > & voicy comment au lieu de la grande
quantite' du Succre & du miel on y mettra vne liurc
du premier , & demy liure de 1'autre , dautant que ic pen- ^wr tcr.
£■: que tels ingrediens n'y font mis que pour adoucir rlS cr ' e>
la violence& 1'afprete des autres qui pounoyent fafcher er ™<lri
ceux qui en vferoyent. Pour les perles vne once Qim\za.Juf'' !tes d
a mon aduis , lefquelles il faut briicr auant que de les y m enJ'rt! ~
emptoyer. Pout l'extinc~tion de la lame d'or, ie teiette Krei cecJ'
ccla enticrement. Et pouvles 1. infulions fufdites en pre-
mier lieuie voudroisinrufer tous les ingrediens dans le
vin diftille fans en excepter aucun , releue le fuccre & le
miel, lefquels iepenfc deuoir eftrc adiouftcz, lors qu'on
commcncera la diftillation feulcmcnt & non pluftoft a
caule de leur vifcofice: li bien qu'apres auoir procede com-
mecela, furces 6. articles : il faudra diftiller le tout felon
1'art. Et ainfi ieftinie q«5! cefte eau fera exquifc & comnie
ii faut,

Paflons a l'eau Theriacalc de Rondelct que nous rc- 7, R e„
tenons en ceftc ville pluftoft que plulieurs defcii- ceptes
ptions qui ie trouuent aux autrcs anndotair-s , com itetutx
me vne en ta Pharmacopee du lieur Bauderon , qui Theria-
eft defon inuention , dc Vvecker qui en rapporrc vne au- calcs.
treen fon Thrcfor parriculier ,de DalclJiamps,quien fai-
foit faire vne autte a Lyon, que le Collegc de Nuremberg •
approuue en leur Difpenfiire, de Syluius qui en auoic
compose vneautrc,qae lemefme College a retenue.&de
Renou de Patis.qui en fiiift vne autre particuliere ; d'au-
rant que tous ces Autheurs pcuuenc auoir cu quelque
confidcration patticuiicre aux habitans dc lcurProiiJncc,

qui
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qtii me faidt dire que donc la reccpte dudit Rondelet doir
eftre enfuiuie en ccfte ville comme s'enfuit.

*s4qua Theriacalis Rondelejij.
fi.cc. Theriae. arttiq. optim. vne. 6.

Mithridatij opiim. vnc. 3.
Rad. Helenij.vnc. 1 1.
<jallitrici,M. i.
Chclidoni/maiork , M. r.

Tnfundanturperdiem & nociem in vini mufchatclini fuffi-
citnti quantitate,contufisac concifis omnibws , poftmodum di-
ftilkntur. C'eft a fcauoir dans TAlembic de verre pose dans
lcs cendres , comme i'ay dich

Aqua Aluminofa.
LAquclIe pourn'eftre enrploye'e que pourlcs playcs &

vlceres comme ie penfe,ou autremenr extericurement,
i'eftimequ'il ne ferapas mal a propos dela diftillerdans
vn Rofaire , a condition que le feu foit gouuerne auec
grande moderation,a fin qu'elle ne re^oiue de l'empyreu-
xne , & que cela prejudicie a ceux qui la voudroyent em-
ployer; remarquant en cellc-cy qu'il ne faut point diftin-
guer !a premiere d'auec ladernicre, comme i'ay dit dcs
Aromatiques : car il n'en eft nullement befoin en ladite
Eau , pour autant qu'ellc ne fe doit point gouuerner com-
melesprecedcntes , ains commc celles des plantes fraif-
ches ,oresqu'eIle foit composef : voila pourquoy 011 la
pourra expofer au Soleil, de mcfmeque les Eaux /imple.?,
potir luy faire perdre Ies vapeurs excrementitieufes , la-
quelle au refrc Licbaut femble auoir inuente'e,quenous en-
fuyurons, puis quele SieurBauderon 1'approuuedans foil
liure.

Aqua Aluminofa, Liebaud.ij,
hcc. fuccor. plantaginis

portulaca.
agreflv. •
alumhw riipani. ana lib. j.
albumina ouorum num. xif.

DiftilLnrurfimttl .prius agitata baculcvt artiseft. Reftc
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REfte de parler des trois fortes d'Eaux que i'av promis

au comracncqment de ce difcours , qui eft l'Eau de
Miel, l'Eau de vic , & de vinaigre, qui font neceiTaires. a
1'Apothicaire, finon touiiours.au moinslors queles Sieurs
Medecins 1'ordonnent quelquefois.

uiqtta Mellis.
QVi fc tirepourquatre diuerfes intentions, de qua- . gorj0S

tre facons differentes, la premiere pour alonger ia £ eml ^ e
barbe & les cheueux , la feconde tant pour mondiher les • j_
playes fuperficielles & profondes que pour guerir les tayes
Sc catara&esdes yeux. La troifiefme pour confommer les
excroirTances ou vifcofitez, de quelque malitieux & for-
dide vlcere. Et finalement lors qu'on veut fecourir les afth-
matiquespour en vferinterieurement. En quoy on y pro-
cedera comme s'«nfuit feion rcnchiridium & Liebaut qui
l'ont rcrnarque.

Prcneztellequantitcde miel qu'il vous plaira,purifiez- 1,
le , ce dit 1'Enchiridium, c'eft a dire commc ie 1'entends: Eatt de
qu'il foit efcume &c reduict en confiftence de Syrop , puis miel.
pour faire lapremiereEau, mettez dudit Micl dans vne
courge de verre , qui fera posee dans le bain Maric, & fai-
tcs quela quantite que veiferez dans ledit Aiembic , n'ex-
ccdepas lacinquicfme partie de fa capacite , c'cft a dirc,
quc ii ia courge contient 1 5. liures a peu pies, n'y cn met-
tez quc 3. dudit Miel, auquel vous adiouftcrez vn peu de
fable ou de petits caillous, comme le fieur Baudcron l'a
bicn rernarque', a fin quelcdit Miel ne vicnne a vcrfcr,
bicn quc a caufc de ia temperature dudit Bain Matic , &
que le Micl cft efcurue : ic ne pcnfe pas qu'U loit. cn dan-
^crdc verfer.commc il fcroit ailleurs.

Aprcs pourfairc lafecondeEau de Micl.il fantpofcr 2-
ledit Alembic devene dans les cendres, la oii 011 tircra £ au <je
LiditeEau. mitl.

Et pour la troifiefmc il fautmcttre ledit Alembic dans 3.
du fablc,qui porte vne chaieurplusforte & plus vigourcu- ^an dt
l^ que lcs auttes deux. Maisparcequeiapprehendequc la m iel_
coorge de verre nefecafTedansledit fable, i'cftime qu'il
faudra que laditc courge foit dc terrc couuerte d'vnc cappc
dc verre : car ctle rdiitcramieux.

Et

H



3 o Traiffe des eaux diflillees.
a Et finalement pour la quatriefme Eau.voicy comrac

Ean de Liebaut l'a cnfeigne'. Prenez le Mielpurifie, diflillez-Ie
w jj dans lebain Mane , commela premiere, puis renuerfez

Jadite Eau fur le Marc,& rediftillez-la,& pour latroifiefme
fois leitcrez la mcfme chofe , & conrinuez ainfi iufques a
l.i (ixiefme fois , elle fera excellente pour les afthmati-
qucs ou pouffifs.

Tdffans k l'caii dc Vic.

11. faut auoit vn grand pot de cuyure, que poferez fur vn
tripier pour y fairc feu au delTous, fur lequel pot de

* .. cuyure faut appofer vne ferpentine qui trauerfe vn ton-
.' J /. neau pertuise'quifoit piein d'eau fraifche, pour ladcfcri-tmeeftae r , f \ n ' • i-. ,\ ption dequoyicne my arrciteray pas patticulieremenr,fer bttinc ' . J. ,-/ , r ' ' ', ' . r '

J . ,. , puisquec eft vnecnofecommunequ on voit partout.leu-fouae de \ ' , r 1- ■ j i i
•'. . iement lay a rcprcfenrer que pourfaire de bonne cau de
? n " ' vic,il fiut mettre de bon & puiffant vin dans ledit pot, Ia

troificfme partie de fa capacite,c'eft'a dire.ciue fi le vafe co-
tient i j.lib. auec 5. lib.de vinil y enaura affez pourvne
diftillation , dcquoyonen tircra vne liurt feulement ou
< luiuoii qui foit forte & puiflante , & alois on certera de
faire feu, puis il faut ietter le phlegme qui eft au fonds du
pot, & y mettre de nouucau vin iufques qu'ayez tire' d'eau
de vie ce qu'il vous plairra. Remarquant qu'il faut que le
feu foit fort& vigoureux aucommcncement,pour prom-
ptement poufler ies efprits du vin a montcr & difciller

, fans lenr donner loyfir de fc perdre & efuanouyr.Que fi on
. r, e veut atioir de bonne eau de vie rectifiee , comme on parle,

vteret 1- -^ f3U(j raau \{ca d uv in prendreladiteeaude viediftillee,
* *' & la rediftiller, & apres rei'terer cefte forte de diftillation

iufques a quatre ou cinq fois: car alors on recouurera vne
puiflarite eau ardent: mais en petite quantite. Car a chaf-
quc reftification ilnesen tire guieresplus quela moirie
qui foit de laqualite rcquife;& de laquclle on pviifle faire
cas. Sur la recljfication dequoy il faut que ie defcouuie vn
fecret qu'vn Alemand m'a fort loiie pour auoir d'auffi ex-
cellente eaudevieparvne feule diftillation,commc pour-
roit eftre celle qui aura efte pafsec & repafse'e iufqucs a la
cinouiefme ou fixiefme fois,& voicy que c'eft. On
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Onmettra vnmorceau d>'efpongesl l'emboucheuredu Sccret

pot qui contient ie vin , en fortc que ladite efponge puifle rttre.
comine boucher ledit trou , puis il faut appofet par deffus
ladite fetpentine , ainfi quil aefte'dit,d'ous'cn(uiura qtie
les cfptits qui feront mcnjeilieufement fubtils & aeres,
paffetont atrauers i'eiponge:mais les plus aqucux & gtof-
fiers cjui nepoutrontpas parleut tenuire^trauerfetvnetel-
lecfpcfleur , feront tctcnus pat laditc ciponge. Et finale-
ment retombcront en bas au fonds du pot, ii bien que pac
ce moyen en vne feule fois on tireta la pius parfaicte fub-
tilite'qui feia dans cc vin. Ot 011 efprouue l'eau ardcnt Jrcutie
bonne & bien fubtiliee , lors qu'vne goutte d'huyle com- ^e [a y^
mun iettc dans vnepleinc phiole d'eau ardent s'cn va in- ne em fc
continent a fonds. Contre Ic natutel dcs auttcs liqueurs w-f>
que 1'huyle furmontc toufiou ts pat La lcgcrete'. Qhc fi 011
veut mettie defcau ardentdans vn phc , &y approcher lc
feu,en (bnequeJIeprenne flamme,fi ladite eau ardent e(l
excdlente, a la finil ne fe ttouuera aucunc humidite dans
leplat,au contraire aptcs que le fcuaura ccjfse,& qu'il (era
eftaint, il fe ttouueta du phlegmc au fonds du plat infipi-
dc,& cjui ne prend nullcmcnt le feu,

Mais finiflonspat le vinaigre diflille. Qui rcnd fa li- Acctnm
gueur Ia pluscxquife toutau rebours des laux aromati- diftiUa-
ijues & de i'eau ardent , defquelies i'ay parle cy-dcuant. tum.
Catau licu que la premicre eau qui fort d'icclles cltcc AnnotJt-
cjui eft le plus cxccllent, au contraire en ccftuy cy , c'cft !a tims re-
derniere hau quiaforce& vertu , & la prcmiere n'eft ciue mr.rqua-
phlcgme proprement infipide & fans proprierc : dcquoy lUs.
ien'ay pca rcndte raifon , craimede n'y fatisfaire , com-
mc il feroit requis , voyla pourquoy pour vtnii au faiot,
on prcndra du bon vinaigrc , & fera rnis dans vri Alcmbic
dc verteiufcjues a ia troifiefme partie de fa capacitc', puis
le faut pofer au niilieu des cendrcs, l.i oii du commence-
ment on fcra petit feu : car on n'cn tire rien que eauin-
utile pourlors: Mais apres on aiigmentcra lcdit feu peu a
peu iufques a le bauflcr pui/iammcnr ( auec raitorc tou-
tesfois j qui fera fortirversla fin vne liqueur puiffanrc
corrofiuc , & telle quoii la techetche pout plufieurs & di-
ucrfes iutentions.

Et



Tin de la
/iiftillatio
des eaux.

Compofi-
tions a
defcrire.

3 2. TraiBed.es eaux difiillees.
Et voyla, MefTieurs, cc cjue i'ay peu diie fur ce fubieft,

auquel les plus curieux & mieux verfez que moy pour-
ronc iibrement adioufterpour l'inftrucl:ion de ceux qui
defirent faire progrez a la vertu fur ce fubjeft.

Que fi ie ne me fuiTe propose de me reftraindre aux
Eaux diftilleesfeulement, iauroispafse outre a parler du
Baumc de Guidon tant renomme , en la diftiliation duquel
plufieurs belles chofes fe peuuent remarqucr, pour autant
que la plus part de ceux qui le tirent y employent dcs va-
fcs contraires a Ia qualite d'iceluy , & pcruertiffent par ce
moycn les intentions de ceux qui le loiient tant,& de fon
Autheur. Mais ce fera pout vne autrc fois , afcauoirlor*
que ic pretends de mettre au iour Ies receptes de quelqucs
compolitiohs qui font en vogue auiourd'huy parmy nous,
& qu'o'n ne trouue point reglces en aucune patt, comme
font la poudie dc Goutette, le Laudanum , 1'emplaftreve-
ficatoire, 1'emplaftre de Paraceife,l'onguent de Tu:hie,le
laidt virginal,l'huyle de fcorpion de Mathiole , les pilules
cochees r*ineures , les pilules mercuriales, la poudre de
Mercure , le Collyre de Lanfranc, & 1'Eaudes haiquebufa-
dcs, en quoy ic m'employcray aucc cmiofiteau pluftoft,
Dicu aydant.

F I N.



S 0 N N E T

Sur U Pbarmacopee parayhrasee par Monjieur
B avderoNjDo#w en Midecine.

L'Art fans art fe peut dire, auquel la Theori-
que

N'eft conioincle a l'vfage,& a rcxperimenr,
Ceft vnarbrefansfruift , Sc 1'ombre feule-

ment,
Qui fans vn corps folide eft vaine & fataftique:

Mais alorsque ceftarteftjoinclra lapradique,
Ce/Fvn art auec art, vn art entierement:
11 n'eft plus diuise : il a fon compliment,
Et parfaidle Encyclie en luy fe communique.

Ainfi ence trai&e Bavderon monftre aceux,
Qui dela Pharmacieontrefpritcurieux,
Comme il faut vnir l'ai t auec Texperience.

Et le faict dVn methode & d'vn ordre fi beau,
Que du Pharmacopole il chafle 1'ignorance,
Et fert a le guider de Phare Sc de flambeau.

P. Tamisier,

■
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STANCES ACROSTICHES
fur 1'Anagramme Latin de Monfieur

Gratian Bavderon D. Med.

ParM. Landrier Confeillier att Jiege Prefi-
dial de Lyon>enfaueur defes additions.

Gratianvs Bavderonvs.
Gratvs sanando brevivs. addo s.

GVidepar le bon-heur de ce bel Anagrame,
Rien ne manejue a tes voettx , quvn accornpliffe-
ment:

j4uffi,pour iieftre exempt de ce bien quil te trame,
Toufiours tu dois haujfer ce tien commencement.

Voilalefort qrti ditrTv seras agreable,
Si tv gveris en bref Uspauuresaffiige^j
Suyuanl donc ce defiinae rendras adrnirable,
slpres que deton art ilsferont allegez..

jSTcft-ce pasponrfonder vne belle efperance
jtuoir en tes labeurs prins cefirt peur tuteur?
N'eft-ce pas d'vn efpoir tirer vne affeurance,
De cognoiftre a prefent le bien qui t'eftfuteur?

On verra des ce temps tant d'heureufes vieilUffes
Benir Uurs chefsgrifons, ry croire depouuoir
Reuenir aux premiers effais de leurs ieuneffes,
Et ce quand ils auront ejf-ye ton fcauoir.

Vueille donc i'£ternel,que pour mcnftrerfa gloire
Icy, tu rendes tofi aux maladesfitnte:
Veu que ceftfsuUment pcitrgrauer ta mtmoire
Sur ce bel Anagrammc > a ton nom prefinte.

AVTRES



V
AVTRES STANCES ACROSTICHES

Jtirle mefme nom enfatteur de la dedicace
des additions deWL.G- B.

O^ N A G R A M M E.
Gratianvs Bavderonvs.
Adibo regna sanatvrvs. u,in A.
Alnfi quedans les cieux on cognoift lacar-

riere
Du Dieu blond perruquier,porte des Ie Leuant
Iufqua noftre Zenith,puisd'vnecourfe iiere
Eien aife chez Thetys s'en alier repofant.
Ou bien come on Je void entrer,fortir de 1'onde,
RefoJu defournir de Jampea I'Vniuers,
Et pourfuyure ce cours,infqu'a ce que le monde
Gifant,n'admette plus les Eftez, les Hyuers.
Ne penfez quautrement ce nouueau Phcebe en

terre
Aille errer par les monts,les plaines,& Jes mers,
Sinon pour declarer le combat,& la guerre,
Aux alfauts plus fafcheux des fymptomes di-

uers.
Neftor perdra Je bruit qu'il a de fes annees,
A caufe que fur luy des autres furuiuront:
Tous les momens qu'il eut, leur leront des iour-

nees,
Voire que tant de iours iamais ne finiront.
Refiouifsc-svous doc,vous quWspris naifsace,'
Veu qu'vn Aftre fi beau reiuit deJfus vos iours:
Si vous voulez auoir de ies rais cognoiifance,
Vous ne mourrez iamais a faute de fecours.

HVGVES FdLLARD.
* i EIVS
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EIVSDEMH. FOILLARD
IN ADDITIONES GRATIANI

BAVDERONijBticijFilijMed.Dod.

EriGRAMMA.

BR i c i v s ille olim, patru dumfata tenebat
HdC cecinit, toto cognitus orbe Senex.

Ecce iterum prod.it ,fedgratior, aufpice nato,
Tam lepidum nomen ati dedit Euphrojyne.

Sicpropria ingenij cura fe vindicat orco,
Etprole, aternhn, viuet vtraque parens.

Ecelix forte Dei fimili ,poft fata Afachaon,
(idcum Elmbto fratre >fuptrfles erit.

PHAR



PHARMACEVTICIS VTRIVSQVE
Bauderoni 3tum Parentis,tum Filij,laboribus

gratulatur hoc Epigrammate

PHJL/PTFS FOILLAR D
cPaironus Matifconenfis.

INteftina,Iecur Cerebrum,Cor,Vifcera,Pectus,
Democritus feno vidit,& edocuit.

Hippocrates pepulit potu variante doiores,
Hic fontes ap«it fanguinis,ille fecat.

Delitias alter prohibet,Venere'mque recufat,
Hic calidojecori vinainimica veta:.

Denique diuer/bs Medicus /IbJ vendicat vfiis,
Vc m#rbos varia fedulitate necet.

Quis tamen, 6 noftriBAVDERiEpidauriusarui,
Dodcms,& melius te docuifle feret?

Dulcia Mellifluo tu condis Pharmaca fucco,
Vtile cum dulci iungis.amara Rofis.

Inque tuis fecum tradtas pugnantia libris,
Te colic 7Egrotus,te quoque Sauus amat.

Sic liber hic,totum medicinar continec orbem,
Afpera iucundis mifcet,amica malis.

Quem Pater ediderat diuino ex femine Natum,
Finvs , haud mirum cft,Fratrem iterum genuit.

Caftoris alternos /ic Pollux prorogat annos,
Hoc Pater incepit, Filivs egit iter.

Confusaque Patii natura tempora reddit,
Proque annis centum,fecula millc dabit.

Nulla fenefcenti viseft tam fertilishetb^,
Quam qua: primxuo vere tepente viret.

Quid mirare Senem,iuuenis, fi Filius ornet?
Jmbcrbis mcdicis,fempcr ApoIJofuit.

AD



AD D O M I N V M , D.
BRICIVM BAVDERONVM
celeberrimum Medicinx Do&orem,
necnon Hippccratis , G a l e n i
& AvicennvE vindiceni fideliffimum.

EPIGRAMMA.

/ tresftnt,A4.edicis qui dant pracepta tkc-
dendi,

______ SV/ c tutum dteriui dogmata vellefequi.
Horurn fcripta triurn rnendis funt obfita: verum

Bricivs hic nobis pro tribm vttttf erit.

Scripfit in beneijQh' & obfequentis
animi fymbolum,

Iacobvs Pelerinvs Dclphinas,
dfedic/Doiior, & fipud Matifco*
nenfes Praclicus.
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PRJVILEGE DV ROT.

^jkJ^ OVYS PARLAGR.ACEDE
H^ DlEV R.OY D E F R A N C £

et de Navarre:A nos
ames & feaux Confeiliers, les Gen.s
tenans nos Cours de Parlemens,

Bailiifs , Senefchaux, Preuofts , ou leurs Lieuce-
mns, & tous aucres nos Iufticiers & Oificiers,
cjuil appartiendra, Saluc. Nos bien amesCiaude
lligaud & Ciaude Obert Marchands Libraires
en noftre viiiede Lyon, Nousont faict remon-
flrer, qu'ils ontrecouuert vn liureaugmentepar
fon Amhcw,\nt\iale,PharmdCof)ee diuiseeen deux
Vmns,Auecvneample P araphrafe de AdJBrice Bau-
deronfDocleur en JViedecine aprefent refidant k Ma-
fcon, Scc. Dernitre ediiion, augmentee par le fitfdicT:
Af.Brice Battderon,de plufeurs Afedicamens,& des
vcrtm &faculte^ cy-deuant omifes,de tout tes Reme-
J.cs fimplrs ou ccmpofez, y contenw, &c. iequel liure
ils demeroientfaire mettre en lumiere, s'ii nous
plaifoitieur oc~hoyer fur ce nos Letcres a ce re-
<]uifes& neceflaires. A ces cavses defiran?
ies bien & fauorablement rrai&er, ieur auons
permis &c odtrove, permettonscv oclroyons par
cesprefentes, imprimerou faire imprimer, en
telle marque & charatiterrs que bon leur femLIe-
ra,IedictLiure, iceiuy meccre,ou faire mettre
en vencedurancle tempsdefix ans,acommencer
du iour qu*i] fera acheue d'imprimer. Defendanc
a tous IinprimeuiSjLibraires eftrangers & aucres

per
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perfonnesde quelque qualite qu'ils foyent, dim-
primer.ou faireimprimer, ny mettre en vente
durantledi&tempsledicT: liure , fouscouleurde
faulfes marques,ou autres defguifemens, fans le
confentement & permiflion defdifts Expofans,
ou de ceux,qui auront charge d'eux, fur peine de
confifcation d'iceluy,decinq censliutes damen-
de,& de tous defpens, dommages &c intereftsen-
uers eux: a Li chirge d'en mettre deux exemplai-
resen noftre Bibhotheque publique , auant que
1'expofer en vente , fuiuant noftre reiglement, a
peined'eftre defcheus du prelent Priuilege. Si
vous Mandons que du contenu en cc prefent Pri-
uilege vous facies/oufFries & iaiffics /ouyr & vfer
lefdi&s Expoftns pleinement &c paifiblemenr,
&a ce faire &c foulfrir& obeyrtous ceux qu'il
appartiendra: &en mettant au commencemenc,
oua la fin dudich liure ces prefentes , ou vn bref
Extrai&dicelles, voulonsqu'elles foyentcenues
pour deuement (ignifiees , & qu'a la collation foy
foit adiouftee,commeau preTent Original. Car
tel eftnoftre pjaifir. D o n n e' aParis le i o.
Aunl, itfiy.&dcnoftre Regne ledixfeptiefme.

Par le Roy en fon Confeil.
REiVOVARD,

Achsuedtmfrimer le i. de Imllet, t6ij
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